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  Biographie de l’auteur





   




  Émile Zola, fils unique d’Émilie Aubert et de François Zola, ingénieur en travaux publics, naît le 2 avril 1840 à Paris.




  Une fois la famille installée à Aix-la-Chapelle, François Zola meurt d’une pneumonie en 1847, laissant son épouse et son fils endettés.




  Émile Zola obtient une bourse et entre en septième au collège Bourbon en 1852, où il a pour meilleur ami le futur peintre Paul Cézanne.




  En 1856, il entre en troisième, fait la découverte d’écrivains contemporains et romantiques – Hugo, Lamartine et Musset – écrit ses premiers essais dramatiques et poèmes.




  Réinstallée à Paris, sa mère l’y fait venir et entrer en seconde, en 1858, au lycée Saint Louis, où il écrit sa première comédie en vers, Enfoncé le pion, mais aussi « un grand roman historique du Moyen Âge » inspiré des Croisades. En proie au mal du pays, il délaisse ses études à la faveur des sciences médicales et de la psychiatrie.




  Recalé deux fois au baccalauréat, en 1859, Émile Zola continue à composer des vers, lit les libres penseurs, positivistes, encyclopédistes et curieux d’histoire naturelle ou encore d’histoire sociale, tels Michelet, Taine, Prévost-Paradol, About, Weiss et Sarcey, s’intéresse à l’actualité.




  Employé aux docks de la douane pour ne plus être à la charge de sa mère, il cherche un emploi qui lui permette de vivre et d’écrire.




  Le 1er mars 1862, il entre à la Librairie Hachette – ancien nom des éditions Hachette – où d’abord commis au bureau des expéditions, il est rapidement promu chef de la publicité. Émile Zola se fait de nombreuses relations parmi les auteurs et les journalistes, rédige les annonces du Bulletin du libraire et de l’amateur de livres, revue maison-catalogue où il présente les publications de l’éditeur, écrit ses premiers contes.




  Il place, en 1863, ses premiers articles et comptes rendus de livres dans la presse, ainsi que deux de ses propres contes et fait, en 1864, une douzaine de comptes rendus des Conférences de la rue de la Paix pour la Revue de l’Instruction publique. L’éditeur Jules Hetzel publie ses Contes à Ninon en novembre.




  1865 marque véritablement les débuts d’Émile Zola dans le journalisme. Il collabore avec le Petit Journal, le Courrier du monde, le Figaro et le Salut public de Lyon où il publie entre autres un important compte rendu de Germinie Lacerteux qui marque le début de ses relations avec les frères Goncourt, exprime ses opinions politiques, littéraires et artistiques.




  Décidé à vivre de sa plume, il quitte la Librairie Hachette en 1866, s’intéresse aux peintres de son temps, réunit un certain nombre de ses articles en recueil, publie le Vœu d’une morte, puis en 1867, Les Mystères de Marseille, dont il tire une pièce de théâtre.




  Émile Zola collabore en 1868 avec les journaux le Globe, L’Événement illustré et La Tribune, nouvellement fondé en opposition à l’Empire, publie Thérèse Raquin et Madeleine Férat. Relisant Balzac, il projette d’écrire un cycle de vingt romans et se livre à ses premières réflexions, lectures et notes préparatoires, des futurs Rougon-Macquart, prenant pour sujet l’Histoire naturelle et sociale d’une famille sous le Second Empire.




  L’écrivain épouse, en 1870, Alexandrine Meley, qui se découvrira stérile, se lit à Flaubert, publie des articles très polémiques contre l’Empire et la guerre dans Le Rappel, La Tribune et La Cloche.




  Le Siècle achève, en 1871, la publication en feuilleton du premier Rougon-Macquart, La Fortune des Rougon qui paraît en volume chez Lacroix au mois d’octobre, tandis qu’Émile Zola, installé à Bordeaux, termine La Curée et prépare Le Ventre de Paris. Chacun de ses romans feront l’objet d’une publication en feuilleton dans la presse avant de paraître en volume. Convaincu que le journalisme est l’atout de la promotion du livre, le romancier s’occupera personnellement de leur publicité et tentera pour la plupart de les adapter au théâtre. 




  L’écrivain signe, en juillet 1872, un contrat avec Charpentier qui deviendra « l’éditeur du Naturalisme » et publiera l’auteur jusqu’à sa mort.




  Émile Zola continue de collaborer régulièrement avec la presse, publie La Conquête de Plassans en 1874, édite, en 1875, La Faute de l’Abbé Mouret, termine Son excellence Eugène Rougon puis présente l’Assommoir, dont la publication en volume, en 1876, fait scandale, apporte la fortune à son auteur et donne naissance à une pièce de théâtre à succès en 1879.




  Une Page d’Amour paraît en 1878, Nana, Les Soirées de Médan et Le Roman expérimental, en 1880, année noire et de doutes pour l’écrivain qui voit mourir deux amis et sa mère, mais durant laquelle il théorise le Naturalisme, dont il sera le chef de file, et prépare Pot-Bouille. 




  Quittant définitivement le journalisme, en 1882, Émile Zola se consacre aux Rougon-Macquart. Sa notoriété s’étend à l’étranger : il est en relations avec de très nombreux journalistes, critiques et écrivains italiens, anglais, allemands, autrichiens, polonais, russes, hollandais, norvégiens et portugais, et s’occupe lui-même de la diffusion de ces romans au-delà des frontières.




  Au Bonheur des dames est publié en 1883 et La Joie de vivre en 1884, année de l’enquête médiatisée de l’auteur à la mine d’Anzin, réalisée dans le cadre de la préparation de Germinal, deuxième titre à succès des Rougon-Macquart, publié en 1885, et dont l’adaptation au théâtre est interdite à la représentation jusqu’en 1888. Très édulcorée sans l’accord de Zola, le drame a peu de succès. 




  1886 voit paraître L’Œuvre et se préparer La Terre. Zola reçoit en 1888 la Légion d’honneur et présente sa candidature à l’Académie Française en vain, jusqu’en 1897.




  Il visite, en 1889, une locomotive dans le cadre de la préparation de la Bête humaine et voit naître sa fille Denise, de Jeanne Rozerot, une ancienne domestique dont il a fait sa maîtresse l’année précédente.




  En 1891, il est élu membre de la Société des gens de lettres qui le porte bientôt à sa présidence. Le romancier voit naître la même année son deuxième enfant, Jacques, dont l’existence est révélée par une lettre anonyme à Alexandrine, au bord du divorce.




  1892 est l’année de la publication de La Débâcle, un immense succès, et de la préparation du Docteur Pascal. Le dernier Rougon-Macquart paraît en librairie en 1893. Zola est fait officier de la Légion d’honneur, commence la rédaction de Lourdes, la première des Trois Villes, roman qui entraîne en 1894 polémiques, procès et mise à l’Index.
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